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W
JtMW^ul i eAHW atnte a> Nsrvssa* 
il «essbkit que le m u e seupsv * ' 

••sorti, a'aeeoKUtt-OD à d**, BéMt 
rat» ceouaJtr* tes ennuis, ni 
t O W D M Q t l « • kft V*« . 

Jules de NerfMx persiftsait être trèe 

Ds w M o » de denyitasaK Mme de Ner-
T I I I I s'appelait Jeanne Date*. Son père 
avait fait fortcas d u e U ooesmtsnoc, «a 
•orvant dintotsnediaire entre le* faètrt-
onute français et les négociante dot deux 
Amériques 

M*e «a maaaltenrttaaB «eut Invitée dans 
fesoirées, y Unit fort appréciée, fort eo-
joarée et, àatoxe-le, courtisée par tous 
tas enarnhiiT» de dot 

On sojsot q*e Jeanne «tan fille iwiqee. 

£mi la» prétendants k la main de 
JeaoM Dutec se iraemit un jeune 
M à paHàwùe, Jules de Nervaux, 

•ai , maître de bonne heure d' 
joli patrimoine, l'avait dissipé 
quae années. 

Cannant bien qu'il ne pouvait ae « se-
Snire » qu'en épousant nne dot, il miuwra-
sW si btan autour de Mil« Duiac et de ses 
patents qull ae At aimer de la jeune fille 
# q u e le comsasssiounaire en marchan-
epses voulut bien, avec son argent, redo
rer ie biason das Nervaux. 

i quel-

•t iee . , , • • , • » « . . f ^ - . , ^ U ^ ^ M ^ «amtUMMlle, la njàson U ra£nj»tes ujecseatoai 
voma.QinaaxCttôp,aoxVrnas<Éai Baissais*1 ssit, tenant soo-safant «uu sasJsssf • . FeWfcevVoax, 
absolue, ne s'apasssvait pas que sa fer- IsnJac voulut sauver de nn/aMM » auanJ 1U avaiai 

commnnauié de biens, eiie dette» de son gm 
«e «posait entièrement sur son rnarï d» [toi sonaidésaxu*! 

amoureux de sa j e u » femme. Au boas soin de gérer leur fortune, et poussait la a» sufJtsaient phi». Balai 
de q a u i i mois de _ 
d\inu^vmtcomWer les vœoxds Jeanne^ dar compte de sa 

teaire oui arriva. 
La jeune femme avait voulu nourrir 

elle-même son enfant. Ce fut pour II. da 
Nervaux te prétexte d'avoir son apparte-
ment partiouliar, et U déserte la chambre 
où ie berceau aurait dû le retenir. II re-

svatt reçu « M eueetteate écki- prenait ainsi as. liberté et ne fat pas long-
' ' r de nouveau dans cetu 

qui avait si rapidement 
absorbé l'héritage paternel. 

Il n'avait que momentanément rompu 
avec d'aocierwies relations. Quand il re
parut, fringant et « remplumé », selon 
.'expression en usage chez les belles pe
tites da la vie garante, il fut accueilli par 
des félicitations et d'encourageantes ama
bilités. Il reprenait la grande vie après re
lâche, et l'on se plaisait à reconnaître 

avait gagné de s'être « mis au vert » 
pendant quelque temps. Jules de Nervaux 
ne se contentait pas de redevenir un dé
bauché à tous crins, mais encore un 
joueur à outrance. Il passait du boudoir 
au cercle et vice versa. 

eut bien vite ébrèebé la dot 
que 1e père de Jeanne avait si laborieuse
ment économisée. Chaque mois la brèche 

jasau* ne jamais lui deinau-

que porterai* sua pelit-Oh. fl t*ya h » «te*4e Parte qui fut raujmment enlevée' -de tourments et d'inquiétudes 
[enoie. Mais sa fuittenn es et laissa, on ntamier bênaOca. lequel pet- La transformation, la ralève 

— de Nervaux parsuseafent at 
l"*po|ise, maluré ses premières et c/e»; 4a pau w* hauuue mourut dans ranni 

C'est alors que Mme de Nervaux dé- diriger la maison de coawocrce, mais i) 
Nervaux, et H savait plQya la plus grande énecgie pour rofusar tav»it peu deuuei peurias affaire* ; c'éiait|aviat dû 

-— 'sa femme qui menait tout, et grâce si bien endormir sa défiance par da beHas autant qtfil M suait possibm* ltioûrme 
paroles, que six ans s'écoulèrent sans 

Uu'eite eût seoierawat soupçonné sa COQ-
uite déréglée. 
Hais la gêne entra dan* le ménage ; 
ors la jeune femme s'étonna, s'inéorma 

et apprit tout. Ainsi, Bf.de Nervaux avait 
indignement abusé de sa confianoe, i) la 
trompait odieusement I Elle avait te choix 
entre deux partie : la séparation ou la ré
signation. Ne voûtant pas te scandale 
d'un procès, ette prit te parti de sa rest

er et de chercher dans les satisfactions 
Tamour maternel la consolation i son 

infortune conjugale. 
gnoraft encore toute l'étendue de-

son malheur. A la désHLusion d'amour 
vint bientM s'ajouter ta. connaissance de 
la ruine à bref délai. Elle apprit la dissi
pation de sa fortune quand M. de Ner
vaux lui demanda sa signature a titre de 
garanti*}. C'était engager l'avenir; elle s'y 
refusa au nom de son enfant. IL y eut 
entre les deux époux une scène terrible à 

lie mit fin re père de Jeanne, 
dissipateur exposa sa situation avec-

nu cynisme écœurant ; pour lui c'était 
plus que la ruine, mais encore la police 

brèche laite par te pète coupable aune actrvité,àsaprévoyance et asaurudeuoe, .mouvement 
tortuua doitf erte vsurait au moins cen-. ^djnaison^rospéradès le début. commerce, c'es* a-dire des déposa ef deà 
server une épave pour son cfts. H sembla, pendant les premières an- retrait* d'argent à la Banque de Mantes 

Lu couageaae mère ae mit en Wse de. nées, que Jules de Nervaux se fui évertué video. If ne demandait pas dmvtnteRe 
ramener son mari i de manieurs geutu à tsnirfcs promesses qu'il avait fa Mas à Mme de Nervaux n'avait pas aueraM 4 
mente. sa femme, et celie-ci, bka qu'eBe eut au Taire des connatwanees dans ta ville-

— En quelques années, lui dit-elle, feosur «ne btessvre que le temps seul pou- elte s'était bornée à des relations exclu' 

meatcéduile, 1 

aurcmevOe aiièrent a^amottr à 
. «e n'éïeû pK* poaunaf aveoT 

a»aiaat •aQoxttt une pacotille d'arti-jtsouvenir du posai. — du moins exsjna!« 

iftxs, lequel j 
a Mme as Nervaux dWeadre 

Norvasx n'était pas incapable da déâilrusioas^rut po^cTr^e™d^arUrl 

ï h SOU 

avez dissipé ce que mon père avait vait cicatriser, savaiX gré à son rnarï de stvernent d'affaires avec les 
mis trente aes a aaaassar ; si vous u»avea: ohssohera faireoubHerses fautes passées, irespondanta de son père qui étaient encore 
été qu'un égaré, U est temps encore de Mais le repentir du coupsbie n'était rien «ta&irs, soit dans la vilte, soit dan3 les 
vous ressaisir; je vous y aiderai, oubliant moiue qus sincère; si le viveur UissaH provinees. 
foutrage dont vous vous êtes rendu eou- isomateiiter ses passions, c'était unique- tfo de ces correspondants, Juan Martt-

: envers moi, votre femme, à qui: 'ment parce qu'il n'avait pas la moyeu de nés, habitait Buenos-Ayres ; U faisait da 
dewes raifection, envers la mère de- les satiafaire. Il n'avait pas le maniement fréquents voyages pour ses achats et ve 

votre fils, à laquelle vous deviez le ras- de la eaisse. naît assez Bouvent à Montevideo Juan 
pact. Avec les débris de ta. fortune de Mais il voulait que sa femme lui rendit Martinez avait épousé en secondes noces 
mon pauvre père, nous travaillerons poow Bothérement sa confiance, ei, dans ce but,, une jolie Chilienne appelée Evaugeiia 
nwtob eufaut. je m'en sens le courage. il manœuvrait adroitement et avec pa- plus jeune que loi d'une viiigtaitte tfan-

Jutes de Nervaus promft de chaugeru^ tssuce. nées. La charmante CUilienne était sur-
conduite. Et lorsque sa femme lui dît Le teane Robert avatt été mis en peu- veillée par son vieux mari avec la 
qu'il fallait s'expatrier, que e'êtait en, sion. Gnaquc jour son père allait le cher- lance d'un Barrboio 
Amérique, grâce aux relatlons-qu'y avait checet la raèee, d'un regard attendri, re- Il ne se fiait pas à une duègne pour 

mari de soh bon vouloir et garder son trésor; aussi, quand il quittait 
quelques 

Sme de Nervaux réalisa ce qui lui res- non seulement ses affaires éuûejrt'en [la conu^ûH^ 
tait, une cinquantaine du mille francs, et, pleine prospérité, mais elle avait trouvé! élevée, sûr que là elle était bien gardi-e. 

. ' fasjjjfcWj 

eues son père, qu'on pourrait travailler merciaU 
• refaire une fortune, le viveur consentit de sa sollicitude.Mme de Nervaux n'avait la maison, ne fût 
quitter Paris. qu'à se féliciter d'avoir quitté la France ; ljours, il emmenait Êvai"g( 
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COMPAGNIE DU SÀZ 
«le I t o u b u i x 

• etphma. 
kOteen Ibncttonnent A 
E et tes environs pour 

_ » genre» MsMrastrtes. 
iMDouie meonlesUble BUT 

»8 EO«KT H.6ett«T 

Vw»dorpe- L»va 
M-63,Rse dMhWtviti 

L'ÂÏERIR DEJROUBilX-TÔURCOING 
B U R E A U X : 

IJOUBfllX, 65, tel tes Fabricants g J t 1 

g v t f Rae Vert», 53, TOOI{CO!jO 

CARTES fc. 

& YPSITE 

Prix uniforme insertion. 
S'adresser au HALL du PBO&RÉS D U NORD, 5/, rue Nationale, 

LILLE ; aux bureaux Ha I'AVENIR, SS, rue des Faùrtemts, a 
R0U8AIX; rue Verte, 53, ù JDimCLHHB ; chez notre correspondant 
de Vaisncieaaas, a, passage Bocs. — Et ù tous tes correspondants et 
Dépositaires du Journal 

On demande te apraties 
pour coudre. — 'i fr. par 

A L A M I N U T E 

-—»*" Dans une tria jolie Bot Dans un tt-is bel Étui 

DAira utr MA-ONIFIOUX COFVHXT 

DarDemottene oroleswur, p m 
du Cbùservanue- — Gtmdinon.° 
:mcd*8èr. 

Kéçoiweaas lettres 3. O. D. 
•ail bureau da Progrès.]' 

Typog-r»phf« — 

CertM DcuH Litfco 

kulièremenf nos 

1, qui remplacent 

C a r t e s ^ a r e r a r e d e p u i s X , ô 0 1 e e e a t ; 

pouvons Livrer les Cartes 

1 Lithographie. 

rrts be8n Cifetoptws Ftmiir H«T Cartes it Y ïsftej 
0^0 le Cent 0 ,76 Je Cent §,«5 le Cent 

Les commandes peuvent être,faites par correspondance, en 
adressant un mandat-poste a rordre de M. le Directeur 
de \ Avenir de Roubaix-Tourcoing. 

Pour les rexeeotr par la poste, ajouter 26 centimes par 
chaque cent (te cartes ou par chaque cent d'enveloppe!!. 

On peut anssi s'adresser à tous n o e v e n ^ e u r s , 
porteurs de carnets, contenant tous tes genres de caractères 
employés pour nos Cartes de visite. 

rWire 1res lisiblement les nom, prénoms et adresse, en 
môme temps que le P R I X et leJttXM£BO de ta Carte corres
pondant au spécimen de caractère choisi. Les commandes ne 
peuvent être inférieur»! à IUO cartes de chaque modèle. 

ja.ôtJiB^LXx:|«S^^^T«\ 4 4 4 $ * 3 T 4 ^ r 4 
•par cause d'inventaire 
• i rMSte eli iÉil 

W n » t e M 
•ORSETS DMKIS SU* MESURE 

depuis * ir »»> 

O n d t ^ m 11 •»<!•> 
s bonne lewiveuae et un 

«pprïntie repaaseuse ayant dei 
uie, rue de l'Arc, 20 bis. 

On demande 

Représentant sérâuz 
pour vins et spiritueux.— Ecrire 

Lille, a LaMudeleiae. 

B o n n e 
On demanda une jeune fille 

orieuee. Se présenter 
jours dans l 'ap1- ~ 
St-André, Lille. 

Draperies 
V o y a g e u r 

On demande pour une maison 
de négoce, une per-onne poui 
visiter la clientèle de Houbaix ei 

Ecrite au bureau du Progrés, 
au N' 1B, en donnant référéaw 
et adresse. 

Inutile d'écrire si l'os a pa* 
pej» rempli cet emploi. 

Discrétion absolu. 193IJ 

ON DEMANDE 

REPRÉSENTANTS 
actifs, élégants, possédant de 
"éloquente pour lancer unique-

Lille, Roubaix, 

Moderne. I Lille, I 
de 10 heures à 8 ne 

1 dans i'aprea raidi, 1 

UN JEUNE HOMME 

Doulevard des Ecoles, 

187, Orande-Rue. Fnutite de s 
présenter sans savoir bieû trî 
vaHler. — Ti-fts pressé. 

Employé 

"f^BON GENIE 
• b \ 4 8M 4» Tltn-Marelié-Hi-MoiBOM, 4, u m 

VEND de TOUT à CRÉDIT 
ptsyatsia o n UM AH 

CONDITIONS SPeOAa.ES AUX FONCTWMAffîES 

ExpôsHtioas Craxvoo. Catalogne et échantillons sur demande 

REPRÉSENTANTS : 
? ^ c a , , ^ . Mit. r_ue Kléber. ROUBAIX 1 CamUer, 168, rue 

besogne d'un bureau indistinc
tement, belle écriture, recberchi 
place d'atde-comptable. raagasi 
nier-expédfieur, bureau corres 
~ indance. recettes ou analogue 

Voyageur 
Bepreeentant dépositaire ou ii 
téressé. Ex commerçant rompu 
aux affaires, 37 ans. très acf" 
recherche situation. Caution 
méat. 

Kfcponse A. C. L. 100, bureau 

Vins & Spiritueux 
Maison sérieuse demande Re-

ftréecBjlsiDte pour arrondi? 
"Tient d'Avesnes. Bonnes con 

fcrire au bureau du Progrès 
c initiales L. D. F. 

Nettoyez 00s CUims, ARGEMEMS, etc., etc., aoec 

Le Brillant GÉOLIN 
Ce BRndCAJTT, à b a s e d 'eau, n e c o n t i e n t a u c u n ac ide . Xt n e g r a i s s e 

p a s n ' epafss l t p a s et n e d e s s è c h e J a m a i s - C'est le p l u s r a p i d e , le p l u s 
facile a employée , le p l u s p r o p r e et ie p l u s é c o n o m i q u e . 

L * résul tai t est I n s t a n t a n é . 

CCST MCftveiLLeuxr 
ÏIME El MDS : Maison Maurice DELÀTTRE, Fabrç»e «t lonre, rus *> 1 tgiise, 1 Lomma. 

Indique k RAS lecteurs une opàritwn a terre tt suHe BUT I * 
rapportait sur M eoere eAueu 

TeXfi: , e % o> 
I*U8 mttlc:i tt fe Hd? tnivorU>at journal AtfKaOlOT 

tSjJkjfXJMàSÇt!*. 
ae furie e fett r4e:uer a set lecMars 
a#oj es see». 

personne qui en fit 

Vient ie Parattre 

K.N 
vmmm 

amsilsissestettme a i 
VlMidaUBe e I 
Seeàeit-TeBreetaf S 
VUliirtnnemtièrei.... a i 
«rretsai.BTasnsi... a i 

— CmbraJ S I 
- Dsea».^..,. s i 

Ensoi frum comn mandat-jett, 

R A V E T A N O E A U 

Vos BiJoux 
BrMhtiits et Diamants 

Moiaepe» e t Ayseeei ter le 

c h e z C.xvCATV 
59, Rut McataM-Leblaix, 5P 

LÏLLB 

AVIS 

Depot-ei cotfftcUoacheiM. 
MIÇIIA1J.AT 

" ie Jean-Ban. 51, à Lille 

PHOTOGRAPHiE ELKAN 
T4k, B n e Pellai-t, R O L U A l x 

PRMIÈRE8 OOMMUNIOMS 
Portraits très soignés dapuis 5 fr. la iouzaina 

Portraits Artistiques à Î O fr. avec une 

HifiRIHOGS PEINTURE A L'HUILE SUR ROIS 

Sirop Phéniqué de Vial 
Combat Ici microbes ou germes de maladies 

poitrine., réussit 
toux, Rhumes, Catarrhes, Bronchites, Grippe 

Enrouements, Inftuenza. 
Qspst de.»» asaessj t— jfcsajasBsjsji 

a P I T M A PLACEE 

CONSULTATIDIS TOUJOURS GRATUITES 
Cabinet d'application fonvert tout lit jourt) 

mSTRUSSEHTS m OHWURGIet 

G e o r g e s V A i - J i V 
LILLE, 'Vy, rnettsouermoise, Banoagiste-Ortho-

pfttUeLe Spêcialisie, ex-éiere des Ecoles de 
Médecine fit de Pharmacie de LUIe Dipidmé 
Fournisseur ipetïaldes aôniian-i. 

EnlKPflt gÉnéjal de cous les acesnoire^ de 
harTaaÊiè, ÏOïthùpeAe M de Chirurgie. — 

Cour u * î * t e * r ctteatéle en gaxde co:.-,-• 
rèciàn»> enariatanesques de ces < Maisons un 

'las 1 aux«uei)e»a publicité a gTand fracas 
donner et ne dooeera jamais une revu-
sérieuse, MM. les iJacieurs ei Chirurgisni 
landent ma Maison d'âne façon générale 

cumme étant d'«nuerscon«srfC« ; sa prospérité 
toujours graedis«w«rte jusuHe pieineatent *% rappelie au public que je n'exerce ni P*ar-

.meni autre p»rUe,meroina«rantMti*refn-«*t 
a professa n de Bandagiftie-OrHiooédlSK. 

lagoe de bseue d'eoiant ; il regardait à 
sjse ptsds posa* ne eosnt dooaer de secoas-
•Js i la deraseass, ri eût TCHMU avoir on 
eoBtsin cFoease daee eteuaue main. 

Un aeoeod si^oa) plus rapproché en-

Sym sa note peaAnrrrs dans le silence de 
•ait. 
— O H dsxWe est ceM se dit Lsgar 

Ibis U 
n'eesùt pa. . . 
aetit être, Uaae et roea ; ses paupières 
• iassis montraisat deys tas loess cils de 
ses» am'eale Mrstast de sa raereTCn anse, 
SB m aeege de Diem ssjdoroai t Lagardère 
fjssatsst sa* eesxOs si SSMBX st ai pnr ; 
•ejeVstoe adnriraét es calme profond, os 
•Sfs* qtri était ae lotie, sourire. 

— sTt ee caesae, es repos, se disait-il, an 
•sanstl on sa ssère pismfe, au atoment 
et son père... a>a I ah ( s'interrompit-il, 
esd «a saïugsr basa des oaoses On s 
asssM M samW à est eeerve.é de Laaar-
mn... e^stbaft; pour dMeadre l'enfant, 
emfsrTesisaM semr. 

feiHil|iiiiU. 
— Oseossa ssea dort I A quoi peoïeot 

ffSsmssr es* aeSJes fronts soveasea de 
JssrsliluhlsassnhrttesT C'est ans laie 
fat est TÉ ' l i s sa . Cala deetenora us* 
passas sa > a sas de oaarraer, 
sstsaslstée 

qo'il doit être facile de 
entjer à leur bonheur 1 

lit raille notre folies que la plupart des 
hommes de bon sens n'auraient point 
trouvées. Et rsiiJe naïvetés tendres oui 
feraient sourire les messieura 
sussent mis des larmes daas les yeux "de 
toutes les mères. Bt enfin ce mot, ce der
nier mot, parti du fond de son 
comme an acte de contrition : 

— Au I je n'avais jamais tenu an enfant 
dans mes bras! 

A se moment, le troisième signal partit 
derrière tes eabanes du hameau de Tarri-
des. Latjardètv tressaitirt et s'éveilla. Il 
avait rêve qu'il était sers. Un pas vif et 
sooore se fit entendre au revers du caba-
vet de la Pomme A"Adam. Cela ne pou
vait se confondre avec la marche de ces 
soudards qui étaient la tout i l'heure. Au 
premier son de ee pas, Lagardère se dît : 

- C'est lui I 
Nsvers avatt du laisser son cheval i la 

lisière de la forêt. 
An boat d'une minute i peine. Lagi 

dévouer tout bord des douves. Quand il toucha le soi 
do fossé, le parisien l'entendit qui met* 
tait rèpée i la main et qni murmurait 
entre ses dents : 

— Deux porteurs de torehes ne feraient 
pas mal ici. 

JJ s'avança en tâtonnant. Les bottes A 
foin jetées ça et là le faisaient trébucher 

— Est-ce qae ce diable de ehevaiier ma 
vent faire jouer à colin-maillard t dit-"" 

avec uu eoraraenceawat â?impstience. 
Pois s'arrôtant : 
— Holà I n'y a-t-il personne ici t 
— Il y s moi, répondit le Parisien, et 

piftt à Die» qtfH n'y eût que moi ! 
Nevers n'oatendst point la seconde moi

tié de eette réponse. U se dirigea vive
ment vers l'endroit d'où la voix était 
parue. 

— A la besogna, obevaiier r sVeria-t-it, 
livres-moi aeawm'*nt le fer, pour que je 
sache bien où voue étei. Je n'ai pas beau
coup de temps à veus desuisr 

Le Parisien berçait toujours H petite 
der», qui "devinait bien "rnaïnteosnTque ' "K«. qui doTmart de mieux en mieux. 

— D faut d'shotd que vous m'éeoussez, 
monsieur le-éve, aerju»eflça~t-rl. 

— Je vous défie de me persuader ceta, 
iirterrootfitt Ne vers, après » s>a 
fai reçu de vous es ' 

sris du cornet a boQquin dans U val-
He, POU» bais et sur la montagne, étaient 
pour Nevera, le vit passer devant le lumi
gnon qui éciairaU iimage de la Vierge à 
Es télé de pont 

UbeHs tête de PblUppe «e réevers, 
pensive quoique toute jenne, fut illuminée 
vivement dorant une seconde ; puis on 
ne vit prna sjne la noirs silboaetts d'un 
nomme i la tsiaV flén et haute; paie er> 
osre l'homme draps rut Hevers desoendatt 

•tjtes devrai d u . 

» message t 
Voici SJSM 

à dégainer. Son épée, aui d^roishaire saa 
tstt tonte sents hors du fewrean. 
bkét sommerter eonstne te petit 
assês tenait dans ses bras, 

sssabsr eoUé au r s 4 » Qoanst te veste 

sage de ce matin, dit-il, j'ignorais 
je sais ee soir. 

— Oh*! oh*t fit le tenue dos-d'un accent 
raWeur, noss irtûmons pas a rerraitter * 
-HRoos, jfe vote oeia. 

D m un pas l'énée haute. Lagardère 
rompH, et dégstna en disant 

— Ponr que verra insoeries eneore aflle 
as <re-Cayi»6, n'est-ce pasT 

La voix du jenne duc trensbtaitde co
lère. 

— Non, SOT ma-foi f non, te venx vona-
dire... Diable d'homme t s'interrompit-il 
an parant la première attaque ae Nevera 
prenez garde 1 

Nevers terreux crut qu'on se moqsert 
de lui. V fondât de tout sou élan BUT son 
adversaire, et kil porta botte sur hotte 

terrais. Le Parteten para 
d'abord de pied tortue et sans ripostes. 

— Non! répondit Nsvers. 
— Voua voyez bien 4 se te ae puis plui 

xacuéer-t fit Lagardère avec un accent de 
4&resee qui avait sou cote comique 

— eant mieux, riposta Nevers. 
— Diabto d'enfer t s'écria La«asdére h 

bout de parades st de patience, faudra-
t-ft-veua fendre te^sratee pour vous^tape-
oher de tner votre eafeot ! 

Ge tut cosnsne no coup de foudre. L'*v 
>p«e tomba des mains de Neveas. 

— Item snfastl lépéta-t-it; ma flHe 
dans vos bras I 

Lagardère avait enveloppé de son man
teau ss change pséeteuse. Dans les tésè-
totm, Nevers avait esu jusqu'alors que te 
Parisieo se serrait de son menteau rouK 
autour du bris gauche comme d'un bou
clier, frétait la coûtâtes. $oa sang sa 
figeait dans ses veines quand il pensait 
atav. bottes teilmiiu o ^ a r a t t ponssnes 

lorte ou à ganche Tfcpée dte Nsvers, il ré
pétait : 

— Sceuiez-moi ! écoulrs-moi i ecoatsx-
îoit 
— Non, non, non t répendait Nevers, 

ccompaonant chaque né|arfro»-d'nne so
lide estocade. 

A force de rompre, le Pssnstsn se aontit 
acculé tout contre le rempart. Le sang hrt 
montait rades» an t aux oreiHes- Résister 
st rongternes) à i'esrvis de rendre ne 
nétobornfcvors^ls-rherotsa^ 

— Bsoertes-srei t dtt-il une dernière 

— M'apprendres vous du moiiiB?... 
— Diable d'homme '• H ne voûtait pas 

-me laisser parie r, le voilà maintenant qui 
prétend me forcer à lui eontsr des hiatoi-
sea. Bmbaaasez-moi cela, père, voyons lé
gèrement, baen légèrement. 

sVwors, nuentnalenMQt, at comme on 
MSBXfKet, 

— Avez-vous qjaeraotfois vu en salle 
an tour d'armes parert? demanda Lagar
dère a-vec un naïf orgueil ; soutenir une 
attaque & fond, P.ittaque de Nevers, de 
Nevers en colère, sans riposter une aeaie 
jois, avec an enfitnt endormi dans Isa 

•as, un enfant qni ne s^vesBe point t 
— Aunomiii c W L , suppha le -teune 
MB 

(A SWOTDi. 

comme moi et tant drautres, meas fou 
d'stfsssssr, fou de vaillancs. On viendrait 
me dire que vens vous êtes vendu au 
msrqais de CsyJus, sur nu parois, je ne 
Vcroirais pan. 

— Bien sMigé, fit le Parisien qni seui-
sflsnt conme un ahevat vaiwanenr apré.» la 

lurss, omeUe gr?(e de coups t Voue êtes 
s moulin à estocades, monsieur le doc. 
— Rondes-mot au fifle t 
Nevesn axe sot cote, vonrot sonlerer 
manteau. Mata Mgardare Ini rabattu 

la «min d'un petit coup ses. 
— Dowesnenit »V*; voue sites aas 

ssjvesl ter. vous » 

Les m**jmèr*M p*rus d t s t t M 
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